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PALESTINE FOR THE 

Les r belles palestiniens étant maîtres de plusieurs villes du pays, leur etat-
ojor (liait crée un timbre spécial pour Vatfranchissement des pli» circulant 

~ntre ces cites. Ce timbre, dont nous publions une photographie ci-dessus. 
représente la Mosquée d'Omar, à Jérusalem, une église chrétienne, ains 
qu'une carte des territoires de Palestine occupés par 

les Arabes i Photo Ny 

Le» nomme* sont de grands enfants . 
Alors qu'il» ont atteint, depuis Dien 

des années deia, iàge de raison ils se 
Passionnent pour des collections d'una-
£"s Et quelles images ! De simples 

requêtes du Parlement, qui ootint. en 
1653. le privilège d'établir à Paris la 
petite poste et les boites aux lettres 

Pour expédier une missive, on était 
tenu de se procurer un billet port paye 

•:mbres-postes que beaucoup jettent sans qu'il fallait fixer aux envois de manière 
v prêter la moindre attention très apparente. 

S. nous en croyons les statistiques Ce n'est que œaucoup plus tard, en 
paries dans diverses revues, aussi bien 1840. qu'apparut le timbre 'Al que nous 
offtclMM qu'officielles, il existe en f connaissons actuellement 
France 600 080 philatélistes dont l'unique Sa forme serait due. les tiistoriogra-
IWHaMl est de serrer avec amour dans piles ne sont pas bien d'accord sur ce 
des albums humbles ou luxueux les point, soit à Rowland Hill. soit a James 
d.verses créations — qui ne sont pas Chalmers C'est en effet en Angleterre 
toujours de» plus artistique», il faut bien qu'il vit le Jour, a l'époçue OÙ la taxe à 
en convenu — des services des P. T. T. U distance fut remplacée par un droit a , monde entier 

Dans notre région plus particulière­
ment ces f pique» » du timbre se sont 

uniforme Celui-ci fut appliqué sous le 
nom de « penny postage » — ou taxe de 
10 centimes — le 10 février 1840. 

groupes et ont ainsi donne naissance, à L'adoption simultanée du timbre adhésif 
tilt», a Valenciannas, et dans bien assura le succès de cette importante 
d'autres villes encore, a des sociétés relorme 
prospères dont notre journal a eu main- Le» autres nations devant l'engoué-
te» fois l'occasion de souligner l'activité ment du public pour la poste suivirent 

Evidemment, cet amour de la phila- l'exemple de l'Angleterre.-
tel»» peut paraître déconcertant au non Le timbre ne fut adopté que sensible-
mttVr assis tt faut me—nalm •*> «ont* osent «su» tas* an ftranaa. Ca o'ast, sa 
: anchise que la collection de timbres- effet, que le 1" lanvier 1849 qu'il fut 
poste offre des attraits certains même rendu obligatoire 

LES FRANQUISTES 
AUX PORTES DE 

Barcelone 
Les armées insurgées, dont certains éléments 

sont à 1.500 mètres de la ville, ont exécuté 
une rapide manœuvre d'encerclement 

Saragosse. 24. — (D'un des envoyés ter Indéfiniment les troupes franquistes 
spéciaux de l'Agence Havas) : Les Pyre- Depuis hier, cette fameuse barrière 
nées au nord. Bruchs et Montserrat au est franchie en plusieurs points le long 

de la côte notamment, endroit où elle 
parait le plus difficile à passer. Les 
monts Oarraf. en effet, qui ne mesurent 
pas plus de 600 mètres, sont formés de 
blocs de rochers tombant à pic dans 
la mer. 

Au prix des plus grands efforts on a 
construit une route en corniche taillée 
dans le roc à mi-pente, c'est le seul 
chemin. 

Il eut été facile avec quelques cartou­
ches de dynamite d obstruer ce seul pas­
sage. Or les gouvernementaux, soit faute 
de temps, soit a cause de leur complète 
démoralisation, n'ont fait aucune des­
truction et la colonne Yague est arrivée 
d'une façon relativement facile au vil­
lage de Oarraf pendant qu'une autre 
colonne lancée plus à l'ouest tournait 
le massif et atteignait Begas situé sur 
la pente descendant vers Barcelone. 

A 4 Kilomètres devant la ligne natio­
naliste commence la plaine du Llobregat 
au fond de laquelle à 18 kilomètres Tibi-
dabo et Montjuich se découpent dans 
le ciel. 13e Barcelone même, on ne voit 
rien, Montjuich la dissimule complète­
ment. Le centre du front navarrais qui 
pénètre entre Garraf et Bruchs par la 
vallée du Noya arrive au confluent du 
Llobregat. là encore le chemin est libre 
jusqu'à Barcelone. le terrain descend en 
pente douce par Martorell. Molins de 
Rey, San Baudilio et Llobregat. 

LES CONDITIONS DE TRAVAIL 

DANS LES MINES 

LA COMMISSION 
régionale des mineurs 

a été reçue au Ministère 
des Travaux publics 

Le ministre a invité 
les représentants ouvriers à engager 
une discussion contradictoire avec 

les représentants patronaux 
sons son arbitraire 

Le Comité régional tiendra 
une nouvelle réunion aujourd'hui 

afin de fixer son attitude 

Une récente photo du Général LISTER 
défenseur gouvernemental d'igualda. 

(Pb. Kcystoncl 

centra, le» monts Garraf au 
"de la côte, forment une ba: 

lui les esprits les plus blasés 
Vous allons rapidement énumerer les 

« découvertes » que l'on peut faire en 
me collection d'importance 

moyenne 
La naissance du timbre 

D'une manière générale, les historiens 
attribuent lidée de la création du tim­
bre-poste a de Viloyer maître des 

Veuillez lire en CINQUIEME PAGEi. 
notre nouveau feuilleton : 

AMOUR — 
maître du monde 

par H e n r y D ' Y V I C N A C 

Un reflet de l'histoire politique 
des peuples 

Nous ne suivrons pas l'évolution de la 
fabrication des timbres-postes, cela nous 
entraînerait trop loin et notamment 
dans des considérations d'ordre techni­
que sortant du cadre de ce Journal 

Nous nous contenterons de souligner 
la date de parution de la première 
vignette 10 février 1840 en faisant 
remarquer que le même Jour naquit la 
< timbrologie » devenue depuis la « phi­
latélie ». 

A partir de cette époque le collection­
neur peut suivre pas à pas l'histoire des 
peuples ' guerres, révolutions, change­
ments de régime ou de règne, bonheur, 
malheur, tout est inscrit sur ces petits 
carrés de papier Et le collectionneur, 
penché sur son album, peut vous conter 
de bien intéressantes histoires. 

L.-A. GARNIER 
(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PACE) 

La ligne dn Llobregat est atteinte 
par les insurgés 

Burgos. 24. — On annonce, au début 
de l'après-midi, que les troupes natio­
nalistes ont atteint la ligne du Llobre­
gat. Les Navarrais ont nasse la rivii 

Avant l'ouverture du Salon 
des Arts ménagers à Paris 

é conti- ner et débordent 
nue sur laquelle les Républicains comp- sur le côte nord. Les ^Marocains ont lar 
taient pour défendre Barcelone et arrè- gement dépassé, sur la côte, le secteur 

de Garraf où se trouvaient les derniers 
obstacles dressés sur la route de Bar­
celone. Les nationalistes aperçoivent 
Barcelone, qui se trouve sous le tir di­
rect de leurs batteries. 

Manresa et Martorell 
occupées par les franquistes 

Londres. 24. — On mande de Lérida 
à l'Agence Reuter : On annonce offi­
ciellement que Manresa et Martorell ont 
été complètement occupées par les for­
ces nationalistes. 

Le village de Gava est encerclé 
Burgos. 24. — On annonce que le corps 

marocain encercle le village de Gava, 
situé sur la route de Tarragone à Bar­
celone, à une dizaine de kilomètres des 
faubourgs de cette dernière ville. 

A un kilomètre et demi 
de Barcelone 

Burgos. 24 — On annonce à Burgos 
qua les troupes du général Franco sa 
trouvant à un kilométra at demi dé 
Barcelone. 

Barcelone bombardée 
Barcelone. 24. — Les bombardements 

ont repris dès l'aube. A 11 heures, pour 
la sixième fois, les avions bombardent 
tous les quartiers de la ville, princi­
palement de la basse ville. La cité est 
calme et est prête à toute éventualité. 

EN POLOGNE 

Le ministre des Affaires 
étrangères 

reçoit les ambassadeurs 
de France, d'Allemagne 

et de Hongrie 
Varsovie, 24. — Un communiqué du 

ministère des Affaires étrangères an­
nonce que M Joseph BecH. ministre des 
Affaires étrangères, a reçu, au cours de 
la Journée d'hier. MM. Hans Adolf Von 
Moitié, ambassadeur du Reich : Léon 
Noël, ambassadeur de France et André 
de Hory. ministre de Hongrie. 

D'autre part, M. Szembek, sous-secré­
taire d'Etat aux Affaires étrangères, 
s'est entretenu avec 1 ambassadeur de 
France et avec M. Pietro Arone di Valen-
tino, ambassadeur d'Italie. 

LA DIÈTE RATIFIE L'ACCORD 
ÉCONOMIQUE 

P0L0N0-ALLEMAND 
Varsovie. 24. — La Diète polonaise a 

ratifié sans discussion l'accord écono­
mique polono-allemand signé le 19 luillet 
1938. 

LA DISCUSSION 
des interpellations 

de politique extérieure 
est terminée 

JEUDI, M. GEORGES BONNET FERA 
LA POSITION DU GOUVERNEMENT 

APRES AVOIR ENTENDU LE MINISTRE DES AFFAIRÉS 

ÉTRANGÈRES ET M. DALADIER. LE GROUPE RADICAL-

SOCIALISTE ARRETERA LE TEXTE 

DE L'ORDRE DU JOUR DE CONFIANCE QUI SERA DÉPOSÉ 

M. GRUMBACH a indiqué que « la France ne doit 
pas céder au chantage et à l'intimidation » 

et M. Louis MARIN s'est prononcé pour la non-
intervention en Espagne 

et 1 envoi d'un ambassadeur à Burgos 

Af. Julien PRIEM 
Secrétaire du Syndicat des Mineurs 

du Pas-de-Calais. 
Rentrant de Paris. M. Julien Priem. 

Secrétaire du Syndicat des Mineurs du 
Pas-de-Calais, nous a fourni l'exposé ci-
dessous, pour montrer la position exac­
te du Comité Régional des mineurs, en­
vers 1* Comité des Houillères cancer* 
nant le décret-loi du 12 novembre 1938. 

t Le décret-loi du 12 novembre 1938. a 
l'art. 10 stipule que : « Les convention» 
collectives ne peuvent avoir pour consé­
quence de diminuer le rendement des 
entreprises ». 
(LIRE LA SUITE EN QUATRIEME PACE) 

DEVANT LES ASSISES 
DE LA SOMME 

GASTON BOUFFETTE, 
DE BOVES, 

ACCUSÉ DU MEURTRE 
DE SA FEMME. 

EST REVENU 
SUR SES AVEUX 

Mais un témoin qui a presque assisté 
au crime, reconnaît 

formellement l'inculpé 

Les débats se poursuivront 
aujourd'hui 

.,1. GRUMBACH 
(Pb. H. Manuel) 

M Louis MARIN 
(Photo Njrt) 

LIRE NOS INFORMATIONS EN DEUXIEME PAO! 

(LIRE LA SUIT I EN DEUXIEME PACE) (Lire nos infarmatloni an î« page) 

LES INONDATIONS EN FRANCE 

LA MALLE SANGLANTE DE LA CHAMBRE 13 

La police recherche 
«Nénesse»/lecomplice 
de Giuseppe Resiale 

qui n'a peut-être existé 
que dans l'imagination de l'assassin 

Le docteur Paul qui a effectué l'autopsie 
du corps de Victor Juguet, croit que l'Italien 

eu l'intention de dépecer le cadavre 

Depuis guelques jours, de nombreux fleuves et rivières sont sortis de leurs lits et inondent les plaines riveraines 
voici une vue impressionnante de la Loire, prise à Ancenis, pré* d* Nantes. (Photo Nyti 

C'est l'armurier NERIT. qui, rue Saint-Maur, vendit le couteau qui servit à 
égorger Victor JUGUET. Le voici, tenant dans sa main un couteau en tous 
points semblable à celui cui servit à égorger le jeune pflflnui r Ifii — 

(PB 
LIRE NOS INFORMATIO NS EN CINQUIEME PAGE 


